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TOURCOING 1 

Une interview avec 
M. Gaston Gourdeau 

Sous-Secrétaire d'Etat 
aux Travaux Publics et au Tourisme 

< L£S BELLES RÉGIONS DU NORD. NOUS DIT-IL. CONSTI- 
TUENT UN ATTRAIT TOURISTIQUE QUI DOIT LEUR 
AMENER UNE CLIENTÈLE NOMBREUSE ET ATTENTIVE » 

>1. CiuUn UOCK- 
DtAL',     qui     \irnl 
d>ire    appelé    par 
M.  HEKRIOT a  dl- 
Tlgrr le  Sous-Secre- 
luiat     d'Etat     des 
Travaux   Publie*  et 
riu     Touiiffine,    m 
Il n    défenseur   c»n- 
v.ilncu    de    rinda»> 
I rte loprisUque fran- 
t'ai>«. 

Le     Sous - Secre- 
taire    d'EUt    avait. 
une    premiere    fol» 
Ion    du    Ministère 
Slee^, en décembre 
1930. revu U charge 
de ce département 
ministériel de pre- 
mier plan. 

Il était donc par- 
1 irulièrement  quall 
lié pour prendre ta 
direi-llon des !»ervl- 
i «S du Touri»n-i qui 
pvennent dans no- 
tre beau pays de 
Knnre, une !mpor- 
tamc, d'année en 
jnn^e plus conslde- 
ralilr. 

Nous    avonH    de 
mandé a M. Oaslon 
OOURDEA17 comment 11 concevait le 
développement du Tourisme dans nos 
départements  septentrionaux 

Connaissant les innombrables attrait* 
U-; notre sol national, le Sous-Sccrétalre 
d'ttat, qui est inceoleur, apprécie partl- 
i-uHèrement, en technicien, toutes le» res- 
sources de nos répons ,^ Nord. coniRte 
on le vrrm par la déclaration ci-desaoos, 
quR très aimablement il bien voulu 
nnn% Faire  : 

Il faut voir nos cités 
et nos plages du Nord 

-~ Ce nt'st pas uniquement par l'at- 
t.alt de ses stations ou de STï. sites his- 
toriques, nous dit M. GOURDEAU. que 
les dépertcmenis du Nord de la France 
cnl attira luaqa^ présent les touristes 
franvals ei ëlrangers. 

I ue lourd tribut Imposa par la guerre 
a nos regions dévastées y a amené un 
a [flux considenibte de voyageurs de tous 
les pays. Les uns. poussés par m\ pieux 
sentiment de sympathie envers les vic- 
times de la grande tourmente : les 
autres guides par le desir plus positif 
de constater les résultats de nos efforts 
de restauration, ont parcouru ou séjour- 
ne dans ces territoires qui turent pen- 
dant de longs mois un > no man's land » 
tragique. 

« La résurrection de ces contrées, la 
rf\:onstltution industrielle accomplie sur 
c-i sol ravagé, ont valu à notre patrie 
L adnuratlon du monde entier. 

t OefMiiâ cette 
époque, des cAtes 
de Haute-No^man- 
dic & la Somme et 
Jusqu'à la frontière 
belge, nos cités et 
nos plages du Nord 
ont vu leur clleo- 
tele saccroltre con- 
sidérablement. Mais 
Il faut rechercher 
aujourd'hui, devant 
la crise économique 
actuelle. le renou- 
vellement de notre 
clientèle touristique. 

t n n'y a pas de 
meilleure façon de 
contribuer auiour- 
dliui a la prospé- 
rité nationale que 
de sauvegarder et 
d'étendre encore cet 
élément primordial 
et efficace d'activité 
t-conomlque. 

Pour le touris- 
me populaire 

c n faut favoriser 
le    tourisme   popu- 
laire par la réalisa- 
Lk>n des congés an- 

nuels   payes.   Toutes   les  catégories  de hte"*JJÎ^tîtution 

M.   (iast.m   (.(U'BDIj.iL- 
*ifcrétalre   d'Ktat   aux   Travaul 
Public!) et  au  Tourisme. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

Le droit de vote féminin 
devant le Sénat 

Le Sénat a poursuivi, hier après-midi, 
la discussion de la proposition de loi 
relative au vote des femmes. Il était 
15 h. 10, lorsque M. Jeanneocy déclara 
la séance ouverte. Après l'adoption de 
divers projets de loi, portant notamment 
ouverture et aiuiulation de crédits, ce 
qui a amené M. Henri WLmj, rapporteur 
général du budget à déclarer que le 
déficit du budget de 1931-1933 atteignait 
environ 3 milliards, le Sénat a repris 
la discussion de la proposition de M. 
Louis Martin, tendant à reconnaître 
aux femmes le droit de vote et d'éïl- 
glbilltc. 

NL Duplantler se montra hostile - 
cette réforme, et souhaita que le Sénat 
lui fit subir le même soi, qu'en 1923. 
n affirma que les femmes elles-mêmes 
ne tiennent pas à voter. 

L'exemple des part étraoKert 
M. Duptantler développa ensuite des 

considérations d'ordre Juridique pour dé- 
montrer que la qualité d'électeur cons- 
titue un mandat conféré par la Nation 
a ceux qui sont le" plus dignes de l'exer- 
cer. Il affirma que l'adoption de la 
proposition de M- Louis Nfartln boule- 
verserait, en fait, tout notre droit public 

M, Du^antier : c Les partisans du 
vote des femmes invoquent toujours 
l'exemple des pays étrangers. Je regrette 
cet argument. Les pays anglo-saxons ou 
Scandinaves nont pas le même droit 
public que nous. Alors même, d'ailleurs, 
que tous les pays admettraient le suf- 
frage féminin, nous pourrions continuer 
à garder notre droit public ; ce n'est 
pas parce que les auues se trompent que 
nous devons accepter leur erreur si nous 
sommes sûrs que c'est une erreur s. 

D'ailleurs, Si. Duplantier estime que 
les pays qui ont le suffrage des femmes 
sont loin d'être profondément satisfaits 
de cette innovation. 

Arcnments antiféminittes 

travailleurs doivent pouvoir profiter 
judicieusement de leurs loisirs^ 

« Diverses initiatives ont déjà été en- 
visagées pour permettre aux entreprises 
commerciales, industrielles, de créer des 
« caisses de vacances » destinées à cons- 
tituer le viatique annuel nécessaire aux 
congés des employés, ouvriers, techni- 
ciens ou même des étiulUnts de tKS 
divers enselgiieinents. 

« D'autre part, on établirait naturel- 
lement dans ce programme de voyages 
une liaison qui. en dehors de l'intérêt 
touristique ordinaire des régions traver- 
sées, présenterait parallèlement un UiCé- 
rtr Eclenttfique et Industriel. 

« Nos belies réglons du Nord avec 
leurs opulentes exploitations agricoles, 
lems.iMlMw. Imni centres miniers, leurs 
filatures, Umrs'Cittsseifelr. leuA atelleïiï' 
de constructions, peuvent aln^ consti- 
tuer un attrait touristique qui doit leur 
amener une clientèle iKKnbreuae et 
attentive. 

c Beaucoup de choses ont déjà été 
faites pour 'organiser et développer ces 
exploitations luuvelles de notre patrl- 
mome et le Sous-Secrétaire d'Etat au 
Tourisme aura à cceur de les aider aussi 
efficacement que possible 

t Au surplus, ces visites, ces voyages, 
avec les contacts qu'ils établissent, ont 
créé des liens qui doivent, à tous égards, 
être encouragés. » 

LIRE EN CINQUItME PAGE 
NOTRE RUBRIQUE « TOURISME s 

yi. Duplantier ; « i^a femme empê' 
chera-t-eUe l'alcoolisme ? Elles sont al- 
cooliques comme les hommes (mouve- 
ments divers) ; saura-L-elle supprimer 

L'Amérique fwnïniste 
est, par excellence, le pays de la pros- 
titution non réglementée. 

> Le principal argument des fémi- 
nistes, c'est que la femme saurait ar- 
rêter la guerre ; il est facile d'objecter 
aux femmes qu'elles ne subissent pas 
la charge du service militaire ; de nom- 
breux féministes ont compris le défaut 
de leur argumentation sur ce point et 
ont revendiqué l'égalité des sexes devant 
le service militaire. En 1848. une légion 
d'amazones, les Vésuviennes. avait été 
équipée. Elle avait même sa c Marseil- 
laise ». dont le refrain était ; c Coupons 
la barbe et coupons tout I » (Rires). 

La craiate des excès ffwiiins 
M. Duplantier ne v-olt que des incon- 

vénients à Instituer le vote féminin et 
il va Jusqu'à se demander si l'on ne 

. verra pas _iea fémlalstas- ciptamer., 
comme elles l'ont fait n^:tière, la sup- 
pression du mariage, et prévoir celle de 
la famille. Il rappelle ensuite les extra- 
vagances féminines pendant les révolu- 
tlmis de 178F et de 1848 ainsi que pen- 
dant la Commune de 1871. 

LA CONFÉRENCE DE LAUSANNE 
ABOUTIRA-TELLE A UN ÉCHEC ? 

L'intrusixeuice  de  rAllemainie, qui conuacDce à inquiéter 
tes  délétnét  eux-mêmei, en tenit la lenle caote 

Après un débat mouvementé, les députés radicaux-socialistes 
ont tait contiance à M. Herriot mais avec diverses attitudes 

.\u lendemain de la déclaration alle- 
mande. U conférence de Lausanne est 
à on point  mort. 

VA-T-ON   VKRS  L'Nï:  RUPXrRE  ? 
C'est oe que tout le monde se demande, 

les Allemands tous les premiers. Com- 
me on le verra plus loin d'aprr<t le» im- 
pressions recueillies hier à Lausanne, 
les délégués du Rcicb ne sont pas les 
derniers à redouter les («nséquenres 
d'un échec dont l'intransîKeanre qu'ils 
ont été contraints d'afficber serait la 
seule cause. 

Par contre, l'attUude de la delegation 
rmncaiae contraste slnsulierement avec 
celle de seti adversaires. Consriente des 
divite InprefM'riptihres de la France et de 
«4 modération, elle attend avec calme la 
MUite des evrnemenU. cependant que M. 
MAC DONALD S'F.FFORCK DE FAIRE 
CECVRE Dt CONCILIATKLR. Reussira- 
t-U ? (hjcun le soubaitc. sans trop oser 
lespérrr. 

.\JoutoDs qu'a Genève, les conversa- 
tituis vont se poursuivre entre la France, 
le* etats-Uuls et rAncletcrre. mais 
qu'on envisage une scpanttioo vers le 
S5 jnlUet. On ne se réunirait plus, dès 
Ion, «ne vers le milieu d'octvbre. D'Ici 

LE GRAVE DÉBAT 
au seb du groupe 
radical -socialiste 

L'atUiMde prise hier par le croupe ra- 
Itcal eï rmëlcal-soclattstc de la Chambre 
a proTonué dans les couloira les réactions 
les plus diverses. 

As cour* d'vne séance tenue dans u 
matinée. Il avait été éM4*> en principe, 
^o'nne delegation du «TMipe serait en- 
voyée a M. Herriot, pmir lui faire con- 
natUe que ses caUègnea n'approuvaient 
pas la politique suivie par le sonverne- 
ment actuel dans les conférences Inter- 
nationales. 

Cette kgakc Miatt bl| rpbjet de tooi 

les commentaires échanges hors séance 
et l'on attendait avec impatience la 
deuxième réunion du groupe qui devait 
se prononcer. Les heures s'écoulèrent et, 
vers le soir, les membres du groupe radi- 
cal quittèrent hâtivement le Pala»-Bour- 
bon. après avoir lâché en pâture aoi 
inip;itipnces un communiqué anaal laco- 
nique qu'incolore. 

Les indications pan-lnrent. M. BER- 
GERV s'était livré a une violente attaque 
contre M. HERRIOT, cependant «ne M 
FRIBOVRCi. retour de Salsse, avait dé- 
fendu âprement le president du Censell. 
Finalement, dei-ant les divergences d'opi- 
nions qui s'étaient manifestées, M. 
FRANCOIS-ALBERT a rail mis aux rois 
Tordre du jour impliquant la confiance 
à M. HERRIOT. Le rote fut acmria. à 
mains levees, a la presque unanimité. 

Après !.-« réunion, les députés ont lon- 
guement épilogue sur l'interprétation à 
donner à ce vote. Trois tendances se 
manifestèrent : les ans dirent qu'il était 
entièrement favorable au préaident dn 
Conseil et lui laissait les mains Ubrcs : 
les autres déclarèrent que chacun res- 
tait sur ses positions et qoe c'était seu- 
lement un vote d'atte<-te avant que M. 
Ilerriot fût amené â s'expUqner W-mème 
devant le groupe. 

Enfin. M. BERGERT et ses amis dé- 
clarèrent que ce débat n'avait pas été 
InntUe et qu'ils obtenaleht partiellement 
satlsf action, polaqne M. Albert SAB- 
RAIS, ministre des colonies et membre 
influent du parti radical, devait partir 
pour Genève, où il devait mettre le pré- 
sident du Conseil au gourant de l'émoi 
qu'avait manifesté le gmvpe. 

(LIRE  LA  SUITE  EN  DEUXIEME  PSCEl 

UN CORTÈGE D'HITLÉRIENS 
PROVOQUA DES BAGARRES 

A LEIPZIG 
Le défilé dans les rues de Leipzig d'un 

cortège formé par 1.300 nattonaux-sociar 
listes en uniforme, a donné lieu à une 
série  d'incidents. 

Des éléments d'opinion politique oppo- 
sée ont tenté en plusieurs endroits, de 
déranger  le cortège. 

Dans certaines artères de ta ville, les 
nationaux-socialistes se trouvèrent brus- 
quement en présence de barricades, qui 
leur barraient le passage. 

n fallut que la police et les pompiers 
Interviennent pour dégager le chemin 
que devait suivre te cortège nazi. 

Plusieurs colliâions se sont produites 
à cette occasion entre la poUce et des 
contre-manifestants. 

Sur certains points de la ville, la police 
a dû faire lisage de ses armes. On ignore 
encore s'il y a eu des victimes. 

La question du chômage 
devant la ChamDre 

(DE   NOTHS   «tOAOTtOH   PARISICNNV) 

Le deuxième débat snr le cbAmage n'a 
pas été suffisant pour liquider l'audi- 
tion des interpellations dépooéea. On a 
entendu, tour a toor, MM. De Taates et 
Dprtot. M. LEBAS, dépoté dp Notd. a 
ensuite pris la parole. Il a, comme les 
précédents orateur;, oonte^ les chlf- 
rres des !>tatistiques officielles et a ré- 
clamé comme mesures susceptibles de 
comb(ittre efficacement la crise de CIM- 
mage. l'application de la semaine de M 
heures les subventions plus larges au 
caisses svndicales d^ chômage et l'éta- 
bliasem^nt d'une antre base d- calcul 
de la participation de l'Etat aux 
de secours communaux. 

En concluant, sous les \ifs 
sements de la gauche, le député du N«rd 
a déclaré que l'organisation nationale da 
•ecours  au chômage s'imposait. 

1.800.000 oavricrt etraagert 
en FnuKe 

Sous la présidence de M. Henrr Patè, 
la Chambre a poursuivi, bier après-midi, 
la discussion des interpellations sur la 
chômage 

M. de Tastes demanda au gouverne- 
ment quelles sont les mesures qu'il 
compte prendre pour la protection de la 
main-d'oeuvre nationale et, notamment. 
la pression qu'il compte exercer sur le 
Sénat pour qu'il exafnine la proposition 
de loi adoptée pax la Chambre des dé- 
putés au début de cette année. 

M. de Tastes rappelle qu'il y a quel- 
ques mois 1.600 000 ou^Tiers étrangers 
travaillaient en Prance, dont 500.000 pour 
la iicule région parisienne n demande 
que le Sénat vote le projet de la Cham- 
bre le plus tôt possible, ce à. quoi M. Da- 
Mmler. niinlstre du Travail, répond que 
la commission sénatoriale a repris le tex- 
te de la Chambre, et que le rapport sera 
dépose tncessampient. 

M. Dorlot entame alors une discussion 
avec le ministre au sujet des radiations 
d'ouvriers sur la liste des chômeurs se- 
courus. Il demande la réduction des heu- 
res de travail et l'Institution de l'assu- 
rance-c homage. 

M. LEBAS DÉCLARE 
qu'il V ft on mitlion d'ouvriers 

tans travail 

M. Lebas, député socialiste du Nord, 
monte à la tribune pour dé^'clopper son 
interpellation   sur   les   mesures   que   le 

Pour le Tour 
de France cycliste 

Le   cooreor   oordiste 
Albert BARTHÉLÉMY 

fera partie de l'équipe natioBalc 

Pour surprenante qu'elle puisse être. 
U nouvelle est tout ce qu'il y a de plus 
exacte. C'est hier, sur le coup de raidi, 
que M. Legrand, président du Cyclo- 
Club SolntrMaurlce, reçut le télé- 
gramme   de   M.   Desgranges,   organisa- 

DirMteur :   Eu«. GUILXAUMF 

LES GRANDES ÉPREUVES COLOMBOPHILES 

LES VAINQUEURS DU CONCOURS 
MINISTERIEL SUR LIBOURNE 

DES EXPLOITS EXTRAORDINAIRES ONT ÉTÉ ACCOMPLIS 

C'est samedi 25 Juin, entre 6 h. 15 et 
6 h. 45. que l'envolée a successivement 
été donnée aux concurrents de l'épreu- 
ve, appartenant à treize groupements 
différente du Nord et du Pas-de-Calai& 
Les plus miportants en nombre furent 
ceux de l'arrondissement de Lille : 1.374 
pigeons ; de l'arrondissement de Valen- 
ciennes : 839 pigeons : et de l'arrondis- 
sement de Béthnne (secteur de Lens), 
avec 608 pigeons. 

C'est dans ce dernier groupement que 
devait être réalisé l'exploit extraordi- 
naire que nous relatons plus loin. Au 
total, 11 a été lâché 5.000 et quelques 
pigeons à Llboume. 

Atmosphère favorable 
Presque calme au dépan à Liboume. 

:ivec tendance du vent à souffler du 
Nord, iaimosphere. bien qu'un peu ora- 

les 3 premiers pnx grAce a MU. 
Sachet et Wlbaux (2* et 3'). 

Et nous arrivons a l'exploit lameilX 
qui illustra brillamment le concours roi- 
nistériel de Liboume 1933. Nous dlstoop 
samedi que l'on pouvait considérer coin* 
me favori de l'épreuve dans l'arrœidli»- 
scment de Béthune «secteur de Lenst, un 
pigeon d'élite du colombier d M. Ptarf* 
Dordin. de Hames, pigeon Dommt t Ù^f, 
poléon ». Voici ce qui arriva : 

La famille impériale se distincM 
M. Pierre Dordin engagea au concours 

de Lit»urne 18 sujeib. 1' remporte Ift 
pnx. dont les 1". 2*. 3«. 5'. 9». etc.-, 1» 
1^ série de 3 pigeons désignés et dûi^ 
rentes autres twminaUor^ Sa famlUd 
pigeonniere Impériale, celle de u Nap»< 
léon ». se distingua particulièrement. Le 
iBvon t Napoleon n lut battu dîme loo* 

I geuse en certains endroits, s'est montrée   gucur  a   l'arrivée   par  sa   prepare   fiU« 

M.  J.-B.   I.EBA? 
Dépoté-Maire  de  Boobaix. 

gouvernement compte prendre : 1° pour 
combattre le chômage : 2= pour secourir 
les chômeurs. 

c D ne faut pas taire croire h l'étran- 
ger, par des statistiques optimistes, que 
la France n'est pas touchée gravement 
par la crise économique. De nombreux 
chômeurs ont été radiés dans le départe- 
ment du Nord. 

(LIRE  LA SUITE  EN DEUXIEME  PAGE) 

Les Allemands  soat uqmets 
à l'idée d'usé rupture 

Les milieux de la conférence se moo- 
traient. hier matin, assea préoccupée 
de révolution de ses tsavmux. La délé- 
gation allemande paraissait Inquiète à 
l'idée d'une rupture des négociations. 
qui ne manquerait pas d'aggrmTer moore 
ta situation déjà fort difflâle du Relcb 
e: même de l'Europe tout entière. 

iLiaa LA Mfiva i •■> 1 

Albert   OABTIIÉLe.MV 

tcur du l'our de France cycliste, tai- 
sant cette propositujn au sympathique 
coureur Albert Barthélémy. L'inté- 
ressé n'étant pas a Lille, il fallut pren- 
dre   Immédiatement   une  décision. 

Connaissant l'ardent désir du cham- 
pion nordiste. M. Legrand n'eut au- 
cune hésiiaUon et, en ses lieu et place, 
télégraphia, tout de go, l'acceptation. 

En la circonstance, on ne peut Que fé- 
liciter le presidenL du C.C£.M. d'avoir 
apporté immédiatement une solution 
heureuse à ce que tous les sportifs nor- 
distes n'espéraient plus. 

De même. U nous faut adresser nos plus 
chaleureuess felicitations à Albert Bar- 
thélémy, qui doit bien ce choix à sa 
valeur Indéniable dans le concert du 
cyclisme  routier  iniemational. 

Poiir arriver a faire pher le volon- 
taire ^L Desgranges, il a fallu que le 
nouveau sélectionne ait unpressiomié 
sérieusement le « père » du Tour de 
Prance par ses récentes performances 
qui ne furent même pas égalées par ses 
futurs co-equipiers. 

Car nous devoiLS préciser que Bar- 
thélémy parLicipera au f 36« Tour de 
France cycliste », parmi les 40 « as ». 
cobime représentant de la France, en 
remplacement de Charles Péilarier, dont 
la condiuon physique, depuis sa chute 
sur la piste du vélodrome de Nice, ne 
permet pas un aussi violent effort. 

Ainsi doocf okwt ttMtC a -tek -«•■■■» 
acteur de premier plan que le duun- 
pton nordiste dévalera sur les routes 
de Prance. Ce n'est pas là le moUulre 
reflet de cette information étinoelante 
pour notre region, qui aura, au surplus, 
riionneur de collaborer pour la pre- 
mière fois, d'une façon officielle, à la 
défense du pavillon français dans la 
c grande épreuve ». 

Il est certain c.ue cette volte-face fa- 
\*orable à Albert Barthélémy, tenu à 
l'écart voici vingts-quatre heures encore, 
ne manquera pas d'être le prétexte â 
mamts commentaires dont l'intransi- 
geance primitive des organisateurs fera 
les frais. 

Peu importe cependant les événements 
précités qui aboutirent à cette obliga- 
tion de dernière heure. Le principal, 
c'est de savoir qu'elle nous flatte, qu'elle 
nous est agréable comme elle l'est a 
Barthélemv, lequel a souscrit des deux 
mains à l'acceptation de principe de 
son président quand ce dernier lui en 
fit part. 

Et maintenant, que notre représetï- 
tant réponde pleinement à la confiance 
mise  en  lut   C'est   notre   plus  sincère 
souhait I   

Jean   DESMARET. 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLŒ : 
Au pays des bains de boue : Une 

(isite a l'étahUsaement thermal 
de Salnl^Amand. — Un roman- 
cinéma ; No Man's Land. — La 
vie du cinéma : Le tra%'all déli- 
cat du réglage du son et la. 
nwide chez  les  itars d'OUywood. 
— Dn conte souriant : Une ré- 
ponse Juste ! — Au fil des Jours. 
— Le carnet du docteur. — 
Rions un c>eu I Horoscope des 
personnes nées en Juillet. — Son 
curieux petit oourler des leo* 
trices,  etc.  etc 

Voir égnleinent ses photos d'ac- 
tualité stir : Tout &ge a ses sou- 
cis. — Au gala nautique des 
Artistes. — Un coup d'oeil sur 
la mode. — La loumée de la 
Parisienne. — Le peintre Van 
Dongen donne une leçon de mar 
qulllage. — Les pyjamas à Lon- 
dres. — Un mouvement révolu- 
tloimalre a éclaté au Slam, etc. 

Prochainement, le « Réveil lUn»- 
tré n conuneneera la publicar 
tien d'un émouvant rwnan de 
J.   PETIT-HUGENIN. 

Le numéro de 16 pattes 

Le demander à tous no» 
oenàeuT» et déposiiaires 

TROl!4    DF.M    V.VINQLELBS 
l>e gaurhc • drotir :  .M.  Pierre DORDIN, de ll.lBNEsi, qui établit  un resaltat uul- 
que dan» la fameuse épreuve — M. Paul MON,  de  TUl RCUI.NG, vainqueur dans 
rarrondl»»enient  de  LILLK  —   M.  André GCR.tRD.  de   LRCELLEHs,  \alnqueur dans 

l'arrondi»»enient   de   t .ILENCIE.VNES. 

clémente sur tout le parcours. A partir 
de 9 heures, le vent a soufflé modéré- 
ment du Nord-Ouest, et les premiers 
concurrents ont partout dépasse la vi- 
tesse de 1.000 mèlrcs par minute. Le 
record de viLe.s.se est établi par le co- 
lombier Catteau, de Douai, |p^e à un 
plgediriTUC flBhfcrrant aetd et TWiMualtC 
ener^iquement, put prendre tme notable 
avance sur le lot de concurrents qui ltd 
était oppasc. 

A ce fait digne d'im grand intérêt 
sportif, devait s'en ajouter d'autres, sou- 
levant l'enthousiasme des colombophiles. 

Nos pronostics 
Mais d'abord, constatons que les pro- 

nostics que nous avions émis samedi 
se trouvent en partie exacts. Nous don- 
nions dans l'arrondissement de LUle. 
comme vamqu-ars possibles : MM. Paul 
Sion, Robert Slon, F. VanontryTe et 
Edouard Kouasel. Or. c'est M. Paul Slon 
qui décroche la timbale et le colombier 
Vanoutryve, dont nous faisions plus spé- 
cialement notre favori, se trouve déjà 
classé aux 12* et 21* places Le cercle 
roubalslen ff Union » remporte d'ailleurs ' 

Puis '[ Bonaparte », frère de « Napoleon > 
prit la &• place, tandis que •• Rex », fila 
an celui-ci, prenait la 6«. Qiiant au pi- 
ge<Mi classe au 3* prix, il porte le nom 
de M Chnrioi ». Pour n'être pas de aai^ 
ro>al, u Chariot u n'en est pa^ molBa %m 
grand AS. .^ 

Ou record " 
Pour en terminer avec une épreuve 

d'i fond particuiiereraetit bien réussie, 
puisque ciôuiree en mot d'ime heure 
et demie, et ce. après onze heures de 
vol disons que t Napoleon » a vole Li- 
boume samedi pour lu sixième tols. 

Pour la sixième lois, il y remporte les 
plus hautes recompenses en argent* 
C'est un record I 

Son propriétaire s'est offert le lux* 
de remporter le lendemain 36 Juin, les 
1=' et 3* prix de Clermont et les l" et 3" 
prix d'Orléans, plus quelques autres d« 
moindre   Importance   bien   entendu. 

Cueillir sept prix en 3 Jours, dom les 
trois premiers de trois concours de dl»* 
tance très diflerente. c'est aussi un 
record colombophile qu'il sera, croyona- 
nous, difficile de battre.    E. CAILUt. 

UN GRAND CONCOURS NATIONAL 
UN IMPORTANT UCHER DE PIGEONS FRANÇAIS AURA UEU 

A SOLLER (ILE MAJORQUE) LE 15 JUILLET PROCHAIN 

RËVOLTES DE PAYSANS 
UKRAINIENS 

SURURIVEDUOMESt. 
I>e9 pécheurs de Tlgblna (Bassera- 

ble> signalent que des garde£ frontières 
roumains et les habltûitp des vilmgea 
riverains du Dmestcr. ont été temolna. 
dans le courant de la nuit, d'émeutes 
graves mettant aux prises, sur la rive 
gauche, des troupes soviétiques et des 

Lysaru ukramtens révoltés. 
Certains télégrammes signalent un 

oombro ooosidénble de TlcUIne^ 

VUE    DU    PORl    IE    80LLËR    D*.N8    L'ILE    MAJUR<(t'B 
La croli Indique l'endroit   ob   «era   donnée   l'envolée. 

Il n'est bruit actuellement dans les 
milieux colombophiles, que du prochain 
raid de grand fond qui se réalisera ^ir 
SoUer (Ile Majorque), le 15 Juillet pro- 
chain. 

Tous les colombophiles français y 
participeront, le classement se faisant 
dans chacune des fédérations régionales, 
lesquelles oorxe^œndent aux régions mi- 
litaires de corps d'armée. Pour la l"* 
Région (Nord et Pas-de-Calaisl, la is- 
tance A franchir par les oiseaux est de 
IJÛO Ellomélres. dont 300 kilometres de 
traversée maritime entre SoUer et la 
côte e^MgiKde. 

Des prix très importants récompense- 
ront les lauréats de ce grand concours 
Nous reviendrons d'ailleurs sur le sujet 
pour mdiguer les conditions dans les- 
quelles aura lieu le prochain enlogement 
des concurrents de la region du Nord. 
que nos informations laissent prévoir 
comme devant être particulièrement 
iKHnt>reux- 

Notre collaborateur spécialiste nous 
Indique que les Joumaux espagools c L« 
Voix de SoUer » et c Le SoUer • manl 
testent un grand enthousiasme pour l'ex- 
ploit qxjrtU gui ae prépare. XA nOe de ' 

Soller. disent-Us. est très flattée d'etre 
choisie comme point de l&cher. EQe M 
propose de recevoir dignement les con* 
voyeurs, estimant que c'est un honneur 
pour elle. 

Le maire de SoUer, les autorités mlh- 
taires et des délégations de toutes les 
sociétés de la région préparent attx 
convoyeurs français une réception iBon- 
bliable. En outre. Us ont aouacrlt one 
somme Importante pour être affectée en 
prix spéciaux aux vainqueurs. 

VoUft d'exceUentes nouveUes. qui 1^ 
sent présager au raid colomtioptillt Sbr 
SoUer le succès complet que nous M 
souhaitons de grand cœur — E. C 

m 
M« LEOUZON LE DUC. RGEUJ 

BATONNIER DU BARREW 
PARISIEN 

M. Leouam le Duc. bâtonnier «n eai^ 
clce du barreau de Pari* qui se rwnfcjM 
tal^ bler sans concurrent a été rtén PNT 
une année par MS voix sur 7t^ 
exprimés.   0 /  ftVBtt 9r~ 
buUetliu nulSf 

iis>«ni ■ 


